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Pour les concilions de l 'abonnemenl, voir a la dernière 

Ainsi que cela devait ê t r e , to u 'es choses 
r ep rennen t leur cours. Plus elh-s sont fu-
tiles, plus facilement e les s ' a r rê tent , plus 
faci lement au.ssi elles re tournent vers leurs 
éléments pr imit i fs ; aussi ne croyez pas que 
le goût el l 'élégance puissent tarir long-
temps à Paris ! —Leur source est dans celte 
inst inctive coquet ter ie , celte habi tude de la 
g râce , ce don de plaire inhéren t à la nature 
de la f e m m e ; et tant qu'il y aura des 
f e m m e s , il y au ra du luxe, du ravissantes 
toilettes, et une élégance sur laquelle la 
plus g rande simplicité même saura s 'em-
preiniire des délicates recherches du goût el 
de la mode. 

Donc, comme nous le pre.ssentions, les 
piquantes Paris iennes n 'ont pas tenu long-
temps ces paroles : « Je ne veux plus me 

parer. » — Pendant la semaine qui a suivi 
notre c u c i l e ca as t rophe , un respect hu-
main , une dé icate pii ié, une tristo sym-
patliie pour toutes les douleurs r. pandues 
dans Paris , avaient jeté sur les toilettes 
comme un crêpe de deuil . — On n e 
voyait plus dr rubans roses, plus de soierie.s 
aux vives n u a n c e s , plus de lleurs s ' incli-
nanl coquettement dans les dentelles îles 
chapeaux. On eût craint d 'cft leurer de sa 
robe bril lante le lugubre \oi le d 'une mère 
ou d 'une amie en pb urs. En face de tant de 
dettes payées à la m o r t , on voulait jusque 
dans sou costume oifrir un hommage à la 
douleur. 

Mais cette aut re g rande douleur ((ui 
ouvre aussi son tombeau à toutes les for-
tunes, l ' industrie suspendue , p i ra lysée , et 
e n t r a m a n t avec elle tant de désastres , de-
mandai t que l'on reprit au plus vite quelque 
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peu de ce besoin de lure qui fait la vie du 
pauvre.— Paris a compris cel ap | ie l , el bien 
que nous ne puissions al teindre au jourd 'hu i 
au luxe des temps prospères , nous aidons 
au moins au commerce par de nombreux 
achats de toutes ces étoffes simples et bon 
marché si à la mode au jourd 'hu i . Ces petites 
robes en jaconas, mousselines, pe in tes , ou 
léger taffetas, avec mantelet pa re i l , et tout 
ornées de garni tures festonnées ou brodées, 
sont bien la toilette que tout le monde 
peut avoir . 

La distinction de ces toilettes se reconnaî t 
dans leur fraîcheur, car cette f ra îcheur en 
est le plus grand ¡)rix, et pour cela il faut 
les renouveler t rès-souvent . — Aussi vend-
on cin<i ou six de ces robes contre une de 
r iche étoffe. 

Nous voyons aussi beaucoup de foulards 
à ca r reaux , écru et b l eu , gr is et cer ise , 
vert et b l anc ; (l 'aulres, fond mar ron semé 
de gros pois blancs, et des fonds bleus de 
ciel ou rose à pois brun foncé ; le nankin 
soutaché soit en b lanc , soit en vert ou en 
cerise. Les jupes de ces robes sont d ' une 
extrême amp leu r , pas très-longues, el lais-
•sant voir le [lelit soulier et le bas à jour . Le 
corsagcdeces robesdu matin es t jus ' e , serré, 
montan t jusqu'au no-ud de la cravaline. Les 
manches amadis aisé, c'est-à-dire moins 
étroites que celles de il y a un an . Elles se 
t e rminen t [lar des paremenls f e n d u s , de 
dessous lesquels s 'échappent des manchet tes 
tombantes et plivsées. 

Aux robes de nankin ou cout i l , on fait 
le corsage François I " , c'est-à-dire que 
sur les hanches et par derr ière ii est taillé 
comme la toque de I rançois Cc ne sont 
plus deux basqiiines, ma is six ou hui t cou-
pées car rément . Ce nouvel o r n e m e n t , un 
peu original , est loin de manquer de grâce. 

— Lu (laille (le riz , la paille d ' I tal ie , la 
paille de crin h j o u r , continuent à jouir de 
de la faveur qui s'esl attachée à elles de-
puis qu'elles e.vistent. M""« Penet ' en a ex-
pédié beaucoup cette semaine. 

— Les capoles de batiste, de taffetas, de 
mous-el ino brodée , de tulle et même de 
dentel le , sont une des plus jolies modes de 
campagne et de bains; aussi s 'en fait-il de 
ravissantes destinées aux baigneuses qui 

' Rue Neuve Sainl-Augustin, 4. 

s 'en vont à î schel , à Bade , au H a v r e , à 
Dieppe, à Spa e t à Aix-la-Chapelle. 

— Les redingotes ont une g rande supré-
matie sur les robes décolletées, qui ne se 
portent que le soir et avec des cannezouls ou 
manti l les en moussel ine brodée. Camil le ' , 
qui met du goût jusque dans ses plus s im-
ples créat ions , vient de faire de ravissantes 
redingotes en taffetas gris , ornées de plissés 
ou ruches de r u b a n s ; d ' a u t r e s , en pékin 
bois clair et rose , ornées de revers décou-
pés en dents arrondies bordées de f ranges . 
— Plusieurs en taffetas u n i , seulement à 
corsage ouvert c a r r é m e n t , et entouré de 
f range-guipure de la couleur de l'étoll'e; des 
robes en soie de fantaisie à r a i e s , dans les 
nuances les plus t endres , la jupe ornée de 
six volants, et d iminuan t insensil i lement 
jusqu 'à la pointe du cor.sage, où ils .se cont i -
nuen t pour y former un revers à double 
r a n g ; cette disposition se répè e aux m a n -
ches, (]ui .sont demi-longues et laissent voir 
d 'élégantes sous-manches en mousseline 
brodée. 

— Une autre cha rman te toilette était une 
robe en taffetas à mille raies roses et blan-
ches , jupe u n i e , cor-age pla t , mon tan t , 
manches j u s t e s ; pardessus en soie rose 
descendant jusqu 'au genou , a justé par des 
coutures sur los épau les , o rné de trois vo-
lan tsde hautedi ntelle blanche, le troisième 
r a n g arrondi sur l 'ouverture des bras de 
maniè re à la cacher. 

CuAi'EAux. — Parmi les chapeaux qui se 
renouvel lent chez Dasse^ au moment 
de la .saison des ba ins , nous citerons ses 
capotes en crêpe li.sse lilas ornées d ' u n e 
voiletie de dentelle et d 'un bouquet de 
pensées, avec quelques branches de pen-
sées dans la passe; ses capotes en taffetas 
bleu, ornées d ' une demi-gui r lande de roses 
t rémières b lanche et rose, terminée de cha-
que côté par des branches d 'épines; ses 
chapeaux en paille d Italie ornés d ' une 
branche de fleurs sauvages ; ses chapeaux 
en crêpe bleu ou c i t r o n , la forme grac ieu-
sement recouverte d 'une fanchon de blonde 
et la passe entourée d 'une demi-voilette ; 
les chapeaux en paille de riz avec trois 
très-petites têtes de plume formant deux 
toufl'es de chaque côté. Aucun ruban ni or-
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nemen t n e ra t tache les touffes. Les brides 
sont fixées sous la passe. Le bavolet est 
en paille. Les fleurs de petite dimension , 
telles que myosot is , m u g u e t , chèvre-
feuille, héliotrope, offrent pour noschapeaux 
de paille de riz et de crêpe les plus ravis-
santes guir lantes . 

— Un de nos confrères parfa i tement ini-
tié aux appari t ions de la mode, et dont les 
r emarques peuvent être appréciées comme 
venant de bonne source, rendait compte 
dernièrement des toilettes vénit iennes. Le 
mot nous a paru joli, la description facile, 
et nous la reproduisons en échange de 
quelques citations que l 'auteur de cet a r -
ticle a la confiance de nous emprun te r 
quelquefois, et qui témoigne qne si la mode 
a ses rivali tés,elle a bien aussi ses procédés 
délicats. 

La toilette véni t ienne, nous dit-il, se 
compose irrévocablement d 'une redingote 
en taffetas d'Italie en nuance changean te ; 
la couleur tourterelle glacée de b lanc d 'ar-
gent est celle que l'on préfère. — Cette re-
dingote a le corsage plaî et montan t tout 
autour ; il n'est pour ainsi dire pas busqué, 
atlendu qu'il faut une ce in ture élroite, a 
boucle d 'o r ; les manches sont Irès conrles, 
lar^'es, toutes unies, el fendues à l 'albanaise 
en dessus. —El les laissent s 'échapper une 
manche composée d 'un bouil lonné de 
mousseline très-claire ou de tul led 'Alençon; 
ce bouil lonné esl main tenu de distance en 
dislance par d'étroits poignets brodés ou 
passementt 's en blanc. Une liirne de petits 
boulons d'émail assorti serti» fermer la jupe 
et le corsage, bien que deux aut res rangs 
de boulons dessinent une gerbe sur la poi-
tr ine. 

Ce qu'il y a de plus remarquable , et ce 
qui t e rmine ce vêtement, c'esl une pèle-
r ine à tout peti (collet brisé, fai-an l i e tour du 
cou. Celle pèlerine, qui descend jus |U'à la 
longueur du brasa peu près, ne se ferme du 
haut que par un seul et riche bouton doub'e; 
de fausses mam hes sont pratiqué, s dans 
les plis de la pèlerine et livrent passage aux 
b r a s : un long effilé surmonté d 'une riche 
passementer ie encadre le lonr des manches 
el le bas seulement du vêtement. Une pas-
sementer ie analogue el progressive décore 
chacun des côtés de la jupe . L'ensemble de 
celle mise est d 'un effet cha rman t . Pour 

l ' a p p a r t e m e n t , la pèlerine est re t i rée , le 
haut du corsages 'ouvre et les revers abat tus 
laissent apercevoir la poitr ine que traverse 
seulement la bordure d ' u n e r o b e d e dessous; 
mais de fichu, point. La longueur de cette 
redingote doit laisser apercevoir le pied. 

R U X A X N L E G U I C L A X A I S . 

TRADITION B R E T O N N E . 

Les belles histoires, mon Dieu ! que nous 
disait autrefois .Marguerite, la vielle nour-
rice bre tonne! les saintes légendes ! les tou-
chantes chroniques ! les lugubres ou r iantes 
traditions dont celle excellente femme avait 
enrichi sa mémoire! Et loul cela, e l i c l e 
contait avec une si charmante naïveté, une 
tel e foi en ses propres récits, (ju'il nouseû t 
élé difficile, allez, de n'y fias croire nous-
mêmes ! Que de longues soirées d ' au tomne 
doucement passées à l 'entendre, à vivre, 
avec nos cœurs d 'enfants, des mille émo-
tions que sa parole, comme une baguette 
magique, éveillait en nous ! Comme nous 
rapprochions , à l 'entour d 'e l le , nos têtes 
blondes et curieuses, à l 'annonce de quel-
que merveilleuse iliade doni le dénot \ment 
se faisait parfois a t tendre duran t huit soi-
rées entières ! Notre Homère e n j u p o n s et à 
besicles savait si heureusement guider nos 
jeunes imaginat ions à travers le dé laie le 
[ilus compliqué d'épisoiles et de péripéties ! 
Puis c'était la rafale qui gémissait an fond 
des grands bois découronnds, la pluie qui 
grésillait sur les toits, un chien de ferme 
aboyant au loin dans la campagne, un feu 
clair donl les vives lueurs se projeta ient , 
fantastiques et changeante«, sur les recoins 
mystérieux d 'une vastecuisine. Aussi que de 
soudaines frayeurs nous prenaient au moin-
dre bruit , pendant i)ue nous écoulions(¡uel-
que histoire sans lan te el terrible ! Comme 
nous regardions ensnile avec soin sous 
notre lit, avant do nous y coucher! Com-
bien de belles (finies el de beaux seigneurs 
sont venus, dans nos rêves, s 'entretenir 
avec nous d 'amour et de gloire, deux cho.ses 
dont nous commencions d'avoir une idée 
formid.ible! Mon Dieu, que d'illusions do-
rées nous souriaient alors du seuil île ce 
monde !— Hélas ! hélas ! tout a changé de-
puis ; les illusions onl pris leur vol ; les bel-
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